PROTEGER
LA FORET

Pourquoi
Ia protéger?

Le principal moyen pour atténuer les
changements climatiques est de réduire
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augmenter le CO, atmosphérique. Par conséquent,
la protection et la gestion écosystémique de la forét
sont les meilleurs outils d’atténuation des émissions
de gaz a effet de serre. C'est pourquoi, nous devons
la protéger et planifier la lutte aux changements
climatiques pour notre région. Voici cinq actions
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Cinq actions a poser
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ces pratiques agricolesrespectueuses nourriture etbiomassetoutenamélio- forestiéres qui restent sur le territoire, brise-vent peuvent jouer un réle
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